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Les cones funeraires egyptiens du Musee de Geneve

par Robert Hari

Objets modestes, d'une collection egyptienne
par ailleurs fort riche, les cinq cones funeraires
du Musee d'art et d'histoire de Geneve sont -
comme beaucoup de petits «monuments»
egyptiens epigraphiques - d'un interet evident
pour l'historien.

Ce sont des cones, geometriquement plus
ou moins reguliere, de dimensions variables
(de 10 ä 25 centimetres de longueur, et de 5 ä 9

centimetres de diametre ä la base), en terre
cuite rouge; ils etaient fabriques sans tour,
manuellement, ainsi que l'atteste assez souvent
la marque des doigts du potier qui malaxait
l'argile. Sur la base, une empreinte etait im-
primee avant la cuisson, au moyen d'une matrice
en creux, probablement en bois,1 d'un texte
ecrit en lignes ou en colonnes d'importance tres
diverse: de neuf lignes pour le plus elabore2
a une seule colonne pour les plus simples.3
Ceux que possede le Musee d'art et d'histoire
comportent cinq lignes horizontales pour quatre
d'entre eux,4 et six colonnes verticales pour le
dernier qui est en meme temps le plus rare, et
le plus parfait quant ä l'execution.5

Relativement meprises dans les debuts de
l'archeologie egyptienne (au meme titre que de
nombreux autres petits objets: bouchons de
jarre, scarabees, etc.), ils sont devenus, ä la fin
du siecle dernier, un objet d'etude attentive
des le moment oü l'on se rendit compte qu'ils
fournissaient de precieux renseignements histo-
riques, notamment en matiere d'onomastique:
ils firent connaitre le nom de personnages
importants dont la tombe, jusque-lä principal
moyen d'information pour l'historien, n'avait
pas ete retrouvee. L'extraordinaire signification
historique tiree, par le grand archeologue nova-

teur que fut William Flinders Petrie, des petits
objets auxquels nous faisions allusion ne fut
certainement pas etrangere ä cette sorte d'eveil
de la curiosite savante ä l'endroit des cones
funeraires: le premier catalogue raisonne, etabli
par Daressy en 1892,6 succede de quelques
annees ä peine ä la premiere publication de
Petrie sur les scarabees historiques.7

Ce.premier inventaire systematique ne fut
suivi, pendant plus de soixante ans, que de

publications de documents isoles. II fallut
attendre 1957 pour que le catalogue de Daressy,
devenu insuffisant a la suite des riches decou-

1 Aucune matrice des quelque six cent-vingt types
connus n'a ete retrouvee; on a cru en reconnaitre
une dans un cone funöraire exceptionnellement
grave en pierre. Son dedicataire est un certain
Neb-Re, secretaire ä la construction; peut-etre
s'agit-il de la fantaisie d'un personnage que sa
fonction meme appelait sans doute & jouer avec les
materiaux. L'hypothese reste hasardeuse, puisqu'on
ne possede pas une seule empreinte faite ä, partir
de cette pseudo-matrice (alors qu'on possede par-
fois des dizaines de cones identiques presses ä
partir d'une meme matrice). La discussion amorcee
par Chassinat (Bulletin de Vlnstitut frangais
d'archeologie Orientale 7, 1910, 161), et reprise
par M.L. Laming Macadam dans le «Corpus»
dont il sera question plus loin (Introduction,
p. VI) reste ouverte.
2 II n'en existe qu'un type (N° 375 du Corpus).
3 Vingt-deux types inventories.
4 D 185, MF 753, 754 et 755 (numeros d'inventaire
du Musee).
6 MF 756 (N° 2 du Corpus); il n'existe que deux
types avec cette disposition.
6 dabessy, Recueil des cones funeraires, in Mem.
mission archeol. frangaise au Caire, t. viii, 1892-93,
pp. 269-352.
7 w.F. petrie, Historical Scarabs, London, 1889.
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vertes archeologiques de la premiere moitie du
xxe siecle, soit remplace par un ouvrage qui
est probablement un modele du genre, par sa

minutie, son exactitude, sa methode et son
caractere exhaustif:8 le Corpus of inscribed
egyptian funerary cones, commence par N. de
Garis Davies, et acheve par M.F. Laming
Macadam; 9 c'est ä cet ouvrage que nous refe-
rons par la suite sous la denomination abregee
de Corpus.

Reconnus comme documents historiques de

grande valeur, les cones funeraires n'en ont pas
moins continue longtemps ä intriguer les egyp-
tologues: quelle etait leur destination - d'au-
tant que, malgre leur caractere nettement
funeraire (le dieu Osiris y est regulierement
invoque), ils n'ont jamais figure dans le mobilier
des tombes?

Champollion, deja, avait emis des
hypotheses,10 suivi par d'autres savants qui virent
dans ces objets tantot des amulettes magiques,
tantot des pains d'offrandes symboliques, tantöt
des etiquettes de momies, tantot des bornes de

domaines funeraires, tantot des marques de

visite du personnel du domaine funeraire,
tantot enfin des symboles solaires - analogues,
en reduction, a la pierre benben du chaos ori-
ginel, ou aux obelisques qui en sont derives.

C'est en 1934 seulement que l'archeologue
allemand L. Borchardt, dans un article fon-
damental de la Zeitschriftfür ägyptische Sprache f1
reprenant l'ensemble du probleme, lui apportait
une solution qu'on se plait ä reconnaitre aujour-
d'hui encore comme definitive. Son analyse
merite d'etre evoquee, car eile procede d'une
methode qui, assez propre aux savants alle-
mands d'alors travaillant souvent en cabinet
plutöt que sur le terrain, leur avait permis assez

paradoxalement de faire avancer considerable-
ment l'archeologie egyptienne. Borchardt et
ses collaborateurs etudierent attentivement les

representations (publiees par des fouilleurs
comme Petrie, N. de Garis Davies, Wreszinski,
Bruyere) de tombes et d'ensembles funeraires

figurant sur les parois des tombes et de leurs

chapelles et identifierent aux cones funeraires
des elements decoratifs de fagade, cylindriques
et organises en doubles ou triples rangees (cf.

figures 1 ä 4). II fallait cependant trouver
confirmation ä cette hypothese — et Borchardt

le fit en decouvrant, au Musee du Caire, des
elements qui devaient necessairement exister,
si ces frises de cones funeraires, comme le lais-
saient supposer les representations des tombes,
couraient tout autour du monument: des « cones
d'angles », assurant la liaison entre le dernier
cone d'une facade et le premier de la face sui-
vante. La preuve etait done faite que les cones
funeraires etaient des elements decoratifs exte-
rieurs des tombes thebaines12 mais ils remplis-
saient un autre role aussi: celui, en quelque sorte,
de vivifier le nom du proprietaire de la tombe,
ainsi qu'il apparait dans le texte d'un cone
funeraire, inconnu du Corpus, recemment
publie13 et qui declare: Le sanctifie devant
Osiris, le prepose au Tresor d'Amon, (N),u
justifie; son epouse, la dame Merit; par leur fils,
pour vivifier leur nom, Nebänensou.

Selon toute vraisemblance, ces cones etaient
loges soit dans des cavites menagees dans la
pierre de la fa9ade (lorsque cette derniere etait
taillee dans le rocher de la necropole), soit,
plus vraisemblablement, dans l'argile ou les

briques crues des superstructures. II ne semble

pas qu'elles aient ete maintenues par du platre,
ou par du ciment: les cones retrouves n'en
portent apparemment pas de trace.

Quatre des cinq cönes du Musee de Geneve

proviennent de la collection M. Fol (MF 753
ä 756), le cinquieme de la collection Fred. Colla-
don (D 185). Ils appartiennent les cinq ä des types
repertories par le Corpus', mais l'empreinte
variant considerablement d'un cone a l'autre,
ils peuvent apporter, par endroit, des ameliorations

de lecture aux exemplaires connus.

8 A notre connaissance, deux nouveaux types de
cönes seulement ont pu etre ajoutes depuis la paru-
tion de l'ouvrage.
9 Part 1: Plates, Oxford 1957. La deuxieme partie,
consacree aux commentaires de ces reproductions,
n'a pas paru.
10 Notice descriptive des monuments Sgyptiens du
Musee Charles X, 1827, p. 164.
11 LUDWIG BORCHARDT, OTTO HÖNIGSBERGER U.

Herbert Ricke, Friesziegel in Crabbauten, ZÄS, 70,
1934, pp. 25-35.
12 Tous les cones proviennent en effet de cette
necropole.
13 ttart, Un cone funeraire inedit in Chron. d'Egypte,
Bruxelles, tome xlviii, N° 93-4, 1972; pp. 76-81.
14 Le nom a disparu.
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CONES MF 754 ET 755

Le Musee possede deux cones presses avec la
meme matrice.15 Nous avons reproduit le meil-
leur des deux - encore que la collation de ces

deux exemplaires permette d'assurer une meil-
leure lecture du texte et, en l'occurrence, de
confirmer l'une des deux lectures proposees
jusque-lä pour le surnom du titulaire: celle de
Senou contre le Seshou qui a ete parfois avance.

Les deux cones mesurent 145 millimetres de

longueur, et le diametre de l'inscription est de
60 millimetres. Sur les deux cones, on distingue
la marque de trois doigts du mouleur. Un
badigeon beige, dont il reste quelques traces,
recouvrait, a l'origine, l'inscription. Le texte,
en cinq lignes horizontales se lit:

1 j 2 v „ 3 3
Wsir ss hsb lhw 3pdw n Imn

^ c pDhwt (y)-Nfr dd n. f Snw m3 hrw lr n
v 5 c

ss Ms - sw m 3 hrw
\J

(L'Osiris, scribe-comptable des troupeaux et de

la volaille d'Amon Djehouty-Nefer surnomme
Senou, justifie, engendre par le scribe Messou,
justifie.)

Le personnage n'est pas inconnu. On possede
de lui un autre cone [Corpus N° 14], en cinq
lignes verticales d'un texte legerement different:
Le sanctifie sous Osiris, le scribe-comptable du
betail et de la volaille dans le Temple d'Amon,
Djehouty-Nefer, justifie et maitre de sanctifica-
tion, surnomme Senou, justified

En revanche, un troisieme cone [N° 396 du
Corpus] presente avec une reserve legitime par
Macadam, donnerait ä notre personnage le
titre de ss hb n 'Imn (qui serait un hapax lego-
menon). Ce cone semble n'avoir ete vu que par
Daressy; il serait atteste selon Macadam17

par Petrie et Newberry.
Notre personnage figure sur deux steles du

Musee de Turin, qui nous fournissent quelques
renseignements supplementaires sur sa famille.

Sur la premiere 18 il est legende (en compagnie
de sa soeur et de son fils): le scribe-comptable du
betail et de la volaille d'Amon, Djehouty-Nefer
surnomme Senou; sa soeur est la dame Byma,
et son fils, qui vivifie son nom est le scribe Mahou.

Sur la seconde19 il est scribe-comptable du
betail et de la volaille, Djehouty-Nefer justifie,
surnomme Senou justifie devant le Grand Dieu
(Osiris); son epouse aimee est la dame Benbou,
justifiee. Sa fille est devant lui et eile est legen-
dee: sa fille Nefertari.20

On aura remarque que les variantes entre les
deux steles sont de meme nature que sur les
deux cones; ainsi le complement du titre peut
varier: (d'Amon, du Temple d'Amon, ou rien);
l'indication justifie, qui est l'equivalent de notre
feu, peut-etre intercalee entre le nom et le
surnom.

Ces remarques s'imposent, car on a voulu
identifier notre personnage a un Djehouty-
Nefer (sans surnom) dont Gauthier, lors des

memes fouilles, a trouve la tombe.21

15 Un meme personnage pouvait avoir plusieurs
types de cones (c'est le cas, d'ailleurs, de Djehouty-
Nefer), sans qu'on puisse etablir la raison de cette
variäte; peut-etre etaient-ils dedies par des mem-
bres differents de la famille.
16 Dans ses fouilles de 1906 au Drac-Abou'l-Nagac -
partie de la necropole thebaine - Gauthier a trouve
pres de quatre cents cones appartenant ä, une
trentaine de personnages differents. En ce qui
concerne Djehouty-Nefer, il en exhuma 42 du type
« genevois » et 29 ä, inscription verticale. gauthier,
Rapport sur une campagne de fouilles, in BIFAO vi,
1908, pp. 124 s.

17 Corpus, Introduction p. vii. gauthier, op. cit.
p. 124, considere que Daressy a commis une erreur
de lecture.
18 Turin, 153. Relevee par maspero, Rapport sur
une mission en Italie, in Recueil de Travaux 4, 1904,
127-128. Citee par Lieblein, Dictionnaire, N° 175.
Cette stele comporte un hymne de treize lignes ä
Osiris.
19 Turin, 157 maspero, id. ibid. Lieblein N° 664.
Hymne & Horus-du-Double-Horizon. Lieblein cite
faussement une troisieme stele (N° 2048): c'est, en
fait, la meme.
20 Djehouty-Nefer est done fils d'un scribe Messou,
epoux d'une Benbou, pere d'une Nefertari, et frere
d'une Byma (ou Bern); le terme de soeur est done ä
prendre au pied de la lettre ici: il est, comme sou-
vent en Orient, ambigu et aurait pu, en l'absence de
la designation de Benbou, etre celui de l'epouse. Les
noms de Byma et de Benbou sont par ailleurs incon-
nus de l'onomastique egyptienne.
21 Op. cit., pp. 125, et 138-40. Identification reprise
par porter et moss, Topographical Bibliography I1,
449 (Tombe A.6), qui ajoutent aux documents cites
par Gauthier, un fragment de montant de porte.
cf. infra.
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Figure la. Cone MF 754. Figure lb. Releve hieroglyphique du cone MF 754.
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Figure 4a. Cone MF 753. Figure 4b. Releve hieroglyphique du cone MF 753.
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Ce Djehouty-Nefer porte le titre, lu avec
hesitation par Gauthier mr sht (directeur, ou sur-
veillant des marais); c'est certainement le meme

que celui dont on possede un cone funeraire
(Corpus N° 241) et qui est: scribe-comptable du
betail du roi, directeur des marais, Djehouty-
Nefer. Ce personnage n'a, a notre avis, rien de

commun avec Senou. Une preuve indirecte
reside dans le fait que, quand il abrege son nom
(cintre de la stele 153 de Turin), c'est Senou qu'il
choisit, et non Djehouty-Nefer.

En revanche, un dernier document appartient
a notre personnage: c'est un fragment interme-
diaire d'un montant droit de porte22 ou il est

figure assis avec sa femme devant leur fils
debout (la scene est lacunaire vers le haut), et,
en dessous, appuye sur sa canne de dignitaire,
ou il est represents, legende: le scribe-comptable
du betail d'Amon, le Confident de (son) maitre,
Djehouty-Nefer, surnomme Senou et sa femme,
Vaimee de son cceur, la dame Benbou, justi-
fiee.

Le personnage fut un dignitaire de hautrang

- meme si, ä nos yeux d'Europeens, la
fonction de chef des troupeaux et de la basse-

cour peut paraitre bien modeste. II faut se rap-
peler que le Dieu Amon etait le plus riche pro-
prietaire d'Egypte, du fait des abondantes donations

dont il avait ete le beneficiaire tant de la

part de Pharaon, que de la cour ou des simples
particuliers. Un document (de Ramses III, il
est vrai, done plus tardif, nous le verrons, que
notre cone) fait un inventaire des biens du dieu
Amon: on y trouve 431,362 tetes de betail.23

Djehouty-Nefer etait un favori du roi, et pro-
bablement un proche conseiller. Nous avons vu
plus haut qu'il se disait le confident de son maitre;
ce n'est pas pure phraseologie; dans le texte
de la stele 153, il declare (ligne 4): Je suis un
glorieux serviteur de mon maitre, le confident de

Celui qui est dans son palais (i.e.: Pharaon).
Une derniere remarque: quand vivait

Djehouty-Nefer
Les cones funeraires, nous l'avons dit, appa-

raissent sous la xvme dynastie, peut-etre, d'ail-
leurs, avec son fondateur Ahmosis24. Sur les

six cent onze types recenses par Macadam, une
quarantaine portent des cartouches royaux;
tous les souverains de la xvme dynastie sont
representes, jusqu'Amenophis III, exclusive-

ment; on ne trouve aucun roi de la xixe dynastie;

en revanche, on en trouve trois tardifs:
Sheshonq (xxme dynastie), Taharqa et la reine
Amenardis (xxve dynastie). Ces indications
restent aleatoires, puisque ces rois sont souvent
cites ä propos de leurs temples funeraires, ou
certains proprietaires de cones exer9aient des
fonctions administratives ou sacerdotales; or,
on ignore pendant combien de temps de tels
cultes pouvaient etre rendus.25 Les documents
mentionnes plus haut interdisent de penser,
par leur style, leur libelle, leur representation,
qu'ils appartiennent a une epoque allant de la
xxe ä la xxvie dynastie.

Je serais assez tente de situer notre personnage

peu avant le regne d'Amenophis III; son
nom et celui de sa fille s'y pretent; le style du
jambage de porte cite plus haut aussi. Enfin,
le fait qu'une des deux steles de Turin soit
dediee a Re-Harakhty (dont le culte est ä l'ori-
gine du schisme amarnien), et que le cintre porte
la mention pre-atonienne: afin de voir Aton,
dans une graphie presque amarnienne, pourrait
confirmer cette datation.

cone MF 756

Ce cone, remarquablement conserve, et moule
avec le plus grand soin, appartient indubitable-
ment ä la xvine dynastie. Son proprietaire,
Minnakht, porte le nom d'une grande famille
originaire probablement de Coptos ou de Pana-
polis (deux villes ou le dieu Min etait particu-
lierement honore) et dont on trouve des repre-

22 Metropolitan Museum of Art, New-York, cf.
hayes, The scepter of Egypte, p. 166 et fig.
23 SAUNERON, Les pretres de Vancienne Egypte, Le
Seuil, 1957, p. 53.
24 Le cone N° 535 du Corpus porte son cartouche
avec l'epithete vivant eternellement qui est caracte-
ristique des personnages encore en vie (celle de
justifie s'appliquant aux defunts).
25 II semblerait qu'ä, part quelques exceptions (celles
de rois ou de reines divinises comme Amenophis Ier
ou la reine Ahmes-Nefertari), ces temples
funeraires aient ete de breve existence; c'est ce que
tendrait ä prouver l'abondance de blocs de remploi
provenant d'edifices parfois recents, manifestement
desaffectes. Cf. k ce propos björkman, Kings at
Karnak, Uppsala, 1971.
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la frise de cöne funeraire sur la facade de la chapelle et sur la petite pyramide qui coiffait l'ensemble
funeraire.

Figure 6. Representation, dans la tombe de Nefer-
hotep (N° 49), de l'entree de la tombe (ou l'epouse
du defunt donne un dernier adieu & la momie).
Les frises de cones funeraires sont nettement
distinctes.
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sentants ä des postes importants sous Thoutmes
III, sous la reine Hatshepsout et sous le roi Ai.26

II mesure 185 millimetres de longueur, avec
un diametre de 67 millimetres de l'inscription:
six colonnes verticales d'une lecture aisee:

Wsir
2 w°b hry-hb n Mwt Mn-NJjt

3 c
w b h 3t ?t ntr n Mwt Min-Nht 14 S&

< - W

ntr-md3t n Mwt Mn-Nht m3C hrw 5

• V/ v/
X/ Q

ss ntr-htpw n Mwt Mn-Nht m3 hrw- o

Wsir

(L'Osiris, pretre-purificateur et pretre-lecteur de

Mout, Minnakht; Le pretre-purificateur du
devant (de la procession), le Pere divin de Mout,
Minnakht; le scribe de la bibliotheque de Mout,
Minnakht, justifie;
Le pretre-purificateur des offrandes divines de

Mout, Minnakht, justifie)?7

Minnakht est connu par une statue fragmen-
taire du Musee du Caire,28 representant un
personnage assis (il manque le haut de la statue,
depuis la taille); sa femme et son fils etaient
figures, en petit et en relief, de chaque cote de
ses jambes. Un texte relativement elabore de
caractere exclusivement funeraire, est grave
sur les cötes du siege. Sur ce monument,
Minnakht ne porte qu'un titre, le plus important
assurement, celui de Pere divin de Mout (epouse
du dieu Amon, dans la triade thebaine). Le
titre de pere divin reste assez enigmatique, bien

que de nombreuses etudes lui aient ete consa-
crees:29 il semble bien qu'il depende des

contextes particuliers ou il a ete decerne, sou-
vent comme recompense honorifique: beau-

pere du roi, pere d'un roi de souche non royale,
precepteur d'un prince heritier; per se, il peut
meme etre l'equivalent approximatif d'un de

nos ministres d'Etat, ou ministres sans porte-
feuilles occidentaux.

En l'occurrence, Minnakht est un pretre de

tres haut rang; il fait probablement partie de

1'entourage immediat du roi. II porte quatre
autres titres qui le font appartenir ä la classe

la plus elevee du clerge: pretre-lecteur (charge
de la conservation du rituel et depositaire des

secrets du dieu), conducteur de la procession de

Mout, scribe des livres de Mout, et scribe des

ojfrandes de Mout. La richesse de Mout, dont le,
temple est pris dans l'enceinte du Temple
d'Amon, sans etre aussi fabuleuse que celle de
son paredre, devait conferer un rang eleve a des
pretres qui alignaient des titres semblables ä
ceux de Minnakht.

cone d 185

Le quatrieme cone du Musee est d'une facture
moins soignee que les precedents (la surface
n'etait pas süffisante pour l'empreinte, qui est
incomplete a gauche en bas; le texte est cepen-
dant aisement reconstituable). II mesure 175
millimetres, pour une inscription d'un diametre
de 62 millimetres. II reste des traces d'un badi-
geon blanchätre sur l'empreinte.

26 D'autres Minnakht semblent avoir servi sous
les souverains de la xne dynastie; il n'est pas
possible, dans l'etat actuel de nos connaissances, de
rattacher les uns aux autres. II n'est pas exclu, par
ailleurs, que le nom ne soit pas & lire: Nakhtmin, la
graphie Minnakht pouvant etre imposee par ce que
l'on appelle 1'« inversion respectueuse» qui fait
ecrire en debut d'un patronyme theophore le nom
de la divinite. II existe un grand nombre de
Nakhtmin (nous en avons denombre quatorze), et
le Musee de Geneve possede une stele (D 47), qui est
un Hymne k Re d'un Nakhtmin, premier prophete
de Min et d'Isis.
27 Pour des raisons de symetrie, le mot «l'Osiris »

est repete en sixieme colonne. Le texte ne laisse
trace qu'a une hesitation: l'expression m3c hrw
(justifie) figure peut-etre de maniere extremement
ramassee au bas de la 3e colonne ou le graveur a, de
toute fa9on, du condenser considerablement les
derniers signes. Ce cone confirme par ailleurs la
lecture de Macadam, qui differait en quelques points
de celle de Daressy.
28 Caire 624. Cf. borchaedt, Statuen (Cat. Caire)
pi. 114 et pp. 170-1.
29 Citons, parmi les plus recentes Celles de labib
habachi, God's Father and the role they played in
the history of the First intermediate Period, in ASAE
55, 1958 pp. 167-90; h. brunner, Der Gottesvater
als Erzieher des Konprinzen, in ZÄS 86, 1961,

pp. 90-100; h. kees, Gottesväter als Priestklasse,
ibid., pp. 115-125; van de walle, Precisions
nouvelles sur Sobekhotep, fils de Min, in. Rev.
d'egyptol. 15, 1963, 77-85. Un excellent etat de la
question est donne par c. vandersleyen, Un titre
du vice-roi Merimose ä Silsilah, in Ghronique
d'Egypte, xliii, N° 86 juill. 1968.
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Sa lecture en est difficile, du fait aussi bien
de la facture grossiere originale que de l'etat
de conservation; l'exemplaire du Musee de
Geneve permet cependant de corriger la lecture
du cone en possession de Macadam pour son
Corpus (N° 395), a la fin de la premiere ligne
(titre du personnage). Le texte est dispose en

cinq lignes verticales:

1 ^ ^ ^Wsir mr ss(w) mr imy-hnt dw3t ntr
2 Q Q

'lmn-m-h3ti m3 hrw S3 imy-hnt
'imn-lr-di-s m 3C hrw mtw. f nb(t)-pr

M- t C C
Dd- -mwt-is- nh m3 hrw dw 3. f ntr

v/ ^ -•

m dw 3 - -yt mi R° ntrw nbw.

(L'Osiris, directeur des scribes, directeur des

chambellans de la Divine Adoratrice, Amenem-
hati, justifie, fils du chambellan Amenardis,
justifie; sa mere est la dame Djedmoutisankh,
justifiee; il adore le dieu au matin, comme Re
et tous les dieux.)

Amenemhati est done un haut fonctionnaire
du personnel sacerdotal de la Divine Adoratrice
(d'Amon). Les divines adoratrices apparaissent
dans le culte egyptien apres la prise du tröne
par les pretres d'Amon (xxie dynastie); elles
sont concretement (comme l'etait precedem-
ment la grande epouse royale, tacitement) les

epouses terrestres d'Amon et, a ce titre, dotees
des memes attributs que Pharaon, possedant des
biens et des terres, disposant d'une maison et
d'un important personnel; comme les Vestales,
elles devaient rester vierges, mais adoptaient
une fille (generalement rattachee ä la famille
royale) qui leur succederait.

Notre cone ne dit pas, malheureusement, de
quelle Divine Adoratrice il est question, ce qui
permettrait de mieux situer notre personnage
et sa famille.

Amenemhati (pour autant qu'il ne s'agisse
pas lä de la graphie aberrante du nom, extreme-
ment commun ä toutes les epoques, d'Ame-
nemhat) n'est connu que par ce cone. Si l'on
possede la trace d'un assez grand nombre
d'Amenardis, et de quelques beaucoup plus
rares Djemoutisankh, aucun rapprochement ne

semble possible entre les uns et les autres -
ou alors serait-il arbitraire.

L'ensemble des noms, qui se retrouvent a
diverses epoques (du Moyen Empire aux Pto-
lemees!) permet par recouvrement de dater ce cone
de la xxve dynastie, dite dynastie ethiopienne.

CONE MF 753

Le dernier cone est egalement d'epoque tres
tardive; il est particulierement court (90
millimetres), pour une empreinte relativement large
(73 millimetres); il porte la marque des doigts
du mouleur. L'inscription, en cinq lignes
horizontales se lit:

1 2
hmt hm-ntr 3 nw (n) Imn P-
O o -

di-imn-nb-st-t3 wi m3f (irw Sp-(n)-mwt
0

rhty (n) hm-ntr (n) 4Imn hry-hb
v 4

ss md 3t ntr Bnth-Hr hm-ntr (n) Imn
"" O O ""

^ Hr-3h-biti
O ^

(Vepouse du troisieme prophete d'Amon Pedamen-
nebnesouttaouy, justifie, Shepenmout; le laveur
(?)zl du (ou: et) prophete d'Amon, pretre-lecteur,
scribe du livre divin, Benteh-Hor; le prophete
d'Amon Hor-Khebi).32

Ce texte est tres fautif: le graveur de l'em-
preinte originale commet plusieurs erreurs de

signes, procede a des omissions, ce qui tendrait
a prouver une certaine inculture; il devait
avoir sous les yeux un « manuscrit» du texte a

graver, en hieratique qu'il a mal lu...
Par ailleurs, l'enonce lui-meme est ambigu.

Quel est le rapport entre les quatre personnages

30 Nous avons adopte, non sans quelque hesitation,
cette lecture. Peut-etre devrait-elle etre corrigee en
dw.3.f ntr m dw3yt mi Rc rc nb: il adore le dieu
le matin, comme Re, chaque four.
31 Le titre, represents par les deux oiseaux (G 50 de
Gardiner), n'est pas donne par Macadam dans son
lexique.
32 Litt.: Hor-akhbiti; Akhbiti est le nom egyptien
d'une localite du Delta nommee Chemmis par les
Grecs; la transcription est celle qu'ont consacree
les egyptologues anglais.
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Le defunt honore est-il le troisieme prophete
Pedamennebnesouttaoui («Celui qu'a donne
Amon, seigneur des trones du Double-Pays»),
indique comme justifie (done defunt)? Ou son
epouse, Shepenmout, qui devrait etre la bene-
ficiaire du cone, puisqu'elle y est mentionnee
la premiere, par ses titres (le nom de son mari
n'etant indique que par souci de precision)?
Nous penchons personnellement pour cette
derniere hypothese, tout en sachant que l'ab-
sence du regulier « justifiee » est genante.

Deux monuments nous permettent, par
ailleurs, de situer le troisieme personnage
Benteh-Hor.33 II possede en effet une statue
le representant en scribe agenouille, statue
appartenant ä une collection privee italienne.34
Cette statue est precisement dediee par son pere
le troisieme prophete d'Amon Pedamennebnesouttaoui.

Une deuxieme statue, au
Louvre,35 egalement en scribe agenouille tenant une
stele, est precieuse pour la datation de notre
cone: sur cette stele est en effet represents,
suivi par le defunt que cette faveur royale
place a un rang tres eleve, le roi Nechao II
(vers 600 avant Jesus -Christ); l'an I de ce roi
est mentionne.

On ne sait rien du dernier personnage, Hor-
khebi; ce nom est assez courant a Basse-epoque,

dans le Delta plus particulierement. U est vrai-
semblable de supposer que, comme Benteh-Hor,
il est un fils de Shepenmout, veuve du troisieme
prophete, et que les deux freres se sont associes

pour dedier ä leur mere, eventuellement deja
de son vivant oü elle aurait eu le temps de voir
sa tombe achevee, ce cone funeraire.

Nous avions souligne, au debut de cet article,
le cote modeste de ce type de document funeraire.

Mais, avec ses cinq cones, le Musee de
Geneve peut illustrer de maniere variee un temoi-
gnage de piete funeraire couvrant pres de neuf
cents ans de l'histoire pharaonique (d'Ame-
nophis III ä Nechao II), et, puisque le hasard
a fait que les quatre Egyptiens dont «le nom
a ete vivifie» jusqu'a notre epoque apparte-
naient au clerge, d'attester l'importance du
phenomene religieux chez un peuple dont
Herodote disait deja qu'il est le plus pieux de la
terre.

33 A qui nous attribuons l'ensemble des titres com-
men9ant au debut de la ligne 3; on peut difficile-
ment admettre que Shepenmout soit laveuse pour
le prophete d'Amon (etc.) Benteh-Hor, etant donne
ce qui suit.
34 Collection Nardi N° 7245. Cf. Ree. Trav. xx,
1898, 97-8.
35 Louvre A 83.
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